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0/1XET PARISIEN 

Le budget devant le Sénat 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

r*ARI3. 3 MARS (M nuit). 
La loi t'e finances, volée par la Chambre, a 

clé dépolie cet après-midi au Sénat, qui en a 
décidé immédiatement le renvoi à sa Commission 
des finances. 

Quel que sait leur désir d'aller vite, les séna
teurs ne veulent pas voter le budget les yeux 
fermés. L'atuvre hâtive et cahotique qui leur par
vient du Palais-Bourbon exige de leur pari un 
. xamen approfondi. Il semble donc que F élude 
de la Commission prendra un minimum de quinze 
; urs. Q.ani a la discussion pubHque, elle s'éten
dra vraisemblablement au delà da mois de mars. 
Dam ces conditions, U parait à peu pris impos
sible que le budget soit définitivement voté avant 
Pâques, d'autant plus que les modifications que le 
iiénat ne manquera pas de lai faire s:bir exige
ront le va-et-vient du projet entre le Palais-Bour
bon et le Luxembourg. 

La situation résultant d'un pareil retard est évi
demment fort délicate. Le Gouvernement attentif 
ù bon droit à la hausse des changes est décidé 
J hâta U plus possible le vote de la loi de finan
ces mou le Sénat ne saurait en aucun cas être 
icndu responsable de ce qui arrive. Il sait, aussi 
bien que le Gouvernement, tout Vintérêt qu'il » 
aurait à établir avant Pâques le budget de 1925. 
LcpemnmWi, d a trop conscience da se* responsa
bilités pour bâcler en un tournemain Vexamen 
d une loi qui présente da imperfections si fia-

ranies. Ce n'est pas la faute du Sénat, si elle est 
tarquee an coin de l'esprit démagogique qui 

t atoxtérist le parti socialiste : die est le fruit 
Jane politique financière ci économique qu'il ne 
unirait approuver. Cette politique aboutit à rinqui' 
sinon et à rarbitrairc; elle tend à inquiéta T épar
gne, à paralyser les transactions commerciales et 
les initiatives industrielles. 

Nombre d'articles du projet de loi seront sup
primés ou modifiés par la Haut*-Assemblée, au 
il and désespoir des cartellistes militants qui pous
seront alors la Chambre à une attitude Intransi
geante. En tout cas, s'il se produit à ce sujet un 
conflit entre les deux assemblées et si ce conflit 
u tarde encore le vote du budget, le Sénat qui 
luttera pour le bon sens contre la démagogie ne 
porU.ru pas la responsabilité de ces nouveaux 
délais. 

La majorité et la Chambre a fait, dans la loi 
de finances, l'application d'idées sectaires; or, sur 
le plan financier et économique, toute erreur 
tisque d'être mortelle. C'est le rôle du Sénat 
d'opposer aux entreprises périlleuses des partis 
Vintérêt permanent du pays. R— 
~~. i iajm , w ^ n i *.»i.-«»si«iiia*w 

Dettes interalliées 

? . _ 
LES CHANGE: 

Livr» 
Dollar . . 
Belgique 

Lundi 

93 70 
19 645 

98 50 

Mardi 

94.20 
19.725 

99 225 

LES ARMEMENTS DU REICH 

La Conférence dit Ambassadeurs 
demande un nouveau rapport 
Paris, il mars. — La conférence «les ara-

Uassadeur? dans ou réunion do ce matin, au 
tiiinlstêre des Affaire* étrangères, sous la 
i/rés>idence de M. Jul.s C.-tiobon, a pris ton-
!.] -sance du rapport de la commission mi

litaire interalliée de contrôle à Berlin ainsi 
<jaja de l'avis du comité interalliû de Ver-
Mi liés. 

Lai confcrencB a eut unanime pour deman-
d*f au maréchal FoeU et ans experts mili-
.lires du comité interallié de Versailles de 

'•réetaer certains points de leur rapport en 
i u« d'établir exactement la icravlté des 
défauts relevés à la charge de l'Allemagne. 

L'Ile leur a demandé également de faire 
innaitre les suggestions qui leur parals-

-eut de nature à assurer le désarmement de 
] Allemagne conformément aux traités. 

Le comité de Versailles fera donc un non-
.eau rapport qui aéra tournis à la prochaine 

régnée de la conférence la semaine prochaine. 
Le « Temps » cro:t savoir que la publica

tion du rapport de la L'oniiniasion de con
trôle et de ses volumineuses annexes, ainsi 
•IUM «les conclusions du Comité do Versailles, 
'•-t dès â présent décidée. 

LE PROTOCOLE DE GENÈVE 
La Cabinet britaaanajae 

décida que aaaf articles da pacte «or seize 

RWENT n u i t l 
de vtew tompies q.l tomïM 

I! y a des Américaine qui s'échangent à 
réclamer â la France le paiement de ce qu'ils 
appellent sa dette de guerre. Ce sont les 
mêmes <;nl ventent rcstttner anx Allemands 
les biens séquestrés. 

Puisque ceux-là ne connaissent que l'ar
gent, plaçons-nous aur le terrain qu'Us ont 
eux-mêmes choisi. Répondons-leur: 

La France ne ren e pas ses dettes, ni celles 
du ccenr. .ad les autres. Mais elle aime les 
compte* Juste». Vous nous réclames le prix 
de fournitures ntlllsées pour la guerre com
mune? Entendu; nous paierons. Seulement, 
comme vous estimez toute chose a prix d'or, 
uous vous présenterons la facture du coup'-
tal humain » (c'est une expression qni ne 
choque paa dans votre paxs pratique) i con
sommé en trop par la France pour cette raêruc 
guerre commune. En trop, parce que d'antres 
ont été trop avares de ce capital-la. Ou bien. 

! comme il est plus équitable, nous mettrons 
tout en commun. Et dans, tous les cas, ce 
n'eut pas la France qui aéra redevable. 

Et puis. 'I y a encore autre chose. 
En 1780, les Français sont venus voue 

aider a conquérir votre Indépendance; Us 
voue ont donné des hommes et prêta 4e l'a*-, 
gent- Biais, eux, Ja guerre gagnée, ils ont né
gligé de sa taire rembourser cet argent. 

Pu>iue vous ne les imitez pas et que 
voua nous réclames le prix des fournitures 
faites par vons pour la guerre commune de 
1914-1018; U est ccorrect» que nous vous 
réclamions l'argent prêté et dépensé par none 
pour te lutte commune de 1780-178S. 

c Or, noms dit le journal « Le Rhin ». la 
France de Louis XVI et de La Fayette, pour 
aider les Etats-Unis a ucuuér'r aie droit â 
la liberté et a la reel-erehe du bonheur », a 
dépensé pendant la guerre de l'Indépendance: 

300 millions de livres v. 
ce qni, avec les intérêts capitalisés fait, au 
cours du leur, 1.830 milliards de francs. 

Voilà, chers amis, ce que la France est en 
droit de vous réclamer. Comme U vous sera t 
aussi impossible de nous verser 1.830 mil
liards de francs, qn'il nous le aérait de vons 
payer les To mjll ards que vous nous récla
mez, le plus sage pour von* est de faire 
comme te France a fait après 1788: selon 
uns express on qne vos « sammiee s vous 
expliqueront, t laissez tomber i» co que vous 
appelez la dette de guerre do la France. 

A. T. 

Un préfet est accusé 
• de 

M. MILLERAND A MARSEILLE 

-X'ANCIEN PRCSIDSNTDE LA HEPUBUOHE QUI EST AU-« A mAHSEILLE DIMANCHE 
se- rend, eate»T« •» aesasri» «a kasaaet te Oheteaa a n Fleur» 

U réforme administrative 
au Sénat 

Loudre*. :J tuar~. — Lu C'abiuet britan
nique a examiné le rapport du Comité de dé
fense impériale sur le protocole de Genève. 
Un n'est pas fO«>ie arrivé à une concius'on 
.iétiuitive. oliant à l'ensemble du protocole. 
ijjaia le Cabinet aurait décidé que neuf arti
cles »ur («lie sODt inacceptables et que 
• luclques-uns des nept autres appellent des 
modifications plus ou moins importante.i.H est 
1 ralsemblable eue i l . Chamberlain donnera. 
I cet émurd. queloues précision», au cour* du 
>iéi>at de politique étrangère qui aura lieu 
taaaaj, aaaj t'ommunes. sur Fin tiativo du 
parti libéral. 

L'évêque de Grenoble 
suspend la célébration du culte 

dans une commune 
Grenoble, Z mars. — La commune de Sas-

(baagc. cbef-lieu de canton importent, anx 
envrons de Grenoble, est privée depuis le 
1 " mars de l'exercice dn culte. 

Le Conseil municipal avait décida de por
ter de 15S t 300 francs le prix de location 
annuel du presbytère, mais 1 évêché a'est 
onro-rée énergirroi-ment .1 fc't» modifleat'on 
d-j bail aa 

L; conflit mat a l'état «inu aj la maire 
VÏOTIOV «*'»n 'vleoU-'n de iw pas céder. 

"" UN ANCIElf K'mSTRE ALBANAIS-

ASSASS'N? A BARI 
Birl. 8 mars. — Le nommé Bolton &ta-

•nula. né I Dn-«zzo. a tué de tro s coups de 
revolver. M. Caracucci, ancien ministre des 

«•Albanie 

l>rjt, 3 mars. T r . M- Faisant, conseiller 
général et député de StrtJnc-et.fco ve, a adreapé 
à M. Chautempe, ministre de l'Intérieur, une 
lettre dans laquelle U demande le déplace
ment de M. Vitley, préfet de Saône-et-Lolre. 

Il reproche au préfet d'avoir, au conm de 
U session extraordinaire dn Conseil général 
de Saône-et-Lo'rp, réuni pour l'examen de 
questions relatives ù la construction de son 
second réseau de chemins de fer, donné lec
ture d'un rapport dans lequel il voit figurer 
l'expression du défaitisme financier et écono
mique le plus complet. 

Des bandits masqués à Toulon 
attaquent et dévalisent 
un bijoutier et sa femme 

L'NE ARRESTATION 
Toulon, • mars. — Le soir, les époux La-

maie'jia, bijoutiers, cours La Fayette, rega
gnaient leur domicile particulier, place de te 
Cathédrale. 

lis éia.ent dans U corridor de la maison 
quand trois individus masqués et armés sur
girent et les menaçant de revolvers, les obli
gèrent à leur remettre deux coffrets conte
nant 30.0(10 francs de bijoux dont ils étaient 
porteurs. 

Les a«:iess?ats 6'cufuirent ensuite, mais, 
peu après, on a pu arrêter un jeune homme 
porteur de l'un des coffrets qu'il prétend lui 
avoir été confie par l'un des fuyards. 

, a» 

L'AGITATION COMMUNISTE 
LES SUBSIDES DE MOSCOU 

AUX REVOLUTIONNAIRES BULGARES 
V'enne, 8 ninrs. — la presse autrichienne 

déclare qne les soviets auraient organisé 
dans les Bu'lsans une nouvelle campagne de 
propagande révolutionnaire dont le centre 
serait en Bulgarie. 

Selon ceki journaux, les commtijietcs bul
gares auraient reçu onc somme de 4 millions 
de rouble s, 

< a » 

Le communiste français Treint 
est arrêté à Prasrue 

et puni de huit jours de prison 
Tragne, 3 mars. — A l'occasion de la con

férence du parti communiste tehéeo-slovaqne. 
luatre étrangers ont été arrêtés. Parmi eux 

se trouve un Français. M. Albert Treint. qui 
a déclaré représenter l'Internat'onale com
muniste. Deux autres sont Allemands: le 
quatrième est Antrlehien. Tous seront expul
sés de Tchéco-Slovaquie. 

M. Treint. dont les papiers n'étaient pas 
en règle, a été puni de •huit jours de prison. 

Deux condamnés à mort graciés 
Madrid, 3 mare. — Deux condamnés à 

morts pour vol à main armée i te banque de 
Tarrasse, prés de Barcelone, qui deva ent 
être exécutés, dans la matlnte. ent été gra
ciés deux heures avant l'exécution. 

Unineendktra^qieàStmbeoTg 
TROIS PERSONNES CARBONISÉES 

DIX GRIEVEMENT BLESSÉES 
Strasbourg, 3 mars. — Un immeubie de 

Bisoheim. deus les faubourgs de Strasbourg, 
a été détra t, te nuit, par un incendie. Tro» 
cadavres carbonisé» ont été retirés de* dé
combes et dix personnes, qui avaient tenté 
d'échapper au sinistre en se jetant »er les 
fenêtres, ont «to relevée» grièvement bles-
sSea. 

Paris, a mars. — La séance tut ouverte a 15 
h. 10, sous la présidence de M. de Selves. 

La loi de nuance» 
M. Clémaatel, ministre .des Finances, dépose 

ie projet voté par la Chambre portant fixation 
des recettes pour 1 exercice 1U25, c'eft-à-dire 
la loi de finances. 

Lee permiasioa* apicole» 
M. Gaitet (Haute-Savoie), dépote et lit un 

rapport fait au nom de la Commission de l'ar
mée sur .e projet de loi relatif anx permissions 
agricoles & accorder aa cours de l'année 1925. 
Le rapport conclut a l'adoption du projet sans 
modification. 

La discussion immédiate est ordonnée et les 
articles et l'ensemble adopté;. 

Le contrôle des lob d'assistance 
Le Bénat adopte le projet organisant les ser

vices départementaux de contrôle des lois d'as
sistance. 

Il difento eûsnfte, ea areaaia 
le projet ayant pour objet de supprimer asa 
CourfljKSWW*j1J*ér3fi{'..et tle eréex'<Jes Oopseiis 
Admin t̂iTftlfî-, MUBtT que'lés divers propositions 
l'oocernant'" la 'réforme' adminiscrafjf. > 

M. Cataloajae, rapporteur, tait un historique 
tria documenté de la question, et déclare que ia 
commission rejette à la fois te projet et ies pro
positions. Elle soumet an Sénat un contre-projet 
dn à l'initiative de M. Merlin, et supprimant les 
Conseils de Préfectures, hormis celui de .a 
Seine, et ordonnant ia dévolution contentieux 
administratif aux tribunaux clviis. Cette dévo
lution, explique-t-il. permettra la réalisation de 
la réforme beureuse que sera ia suppression du 
tribunal de.« conflits. 

Après des observations présentées par MM. 
Boivla-Champeaax et Marraaa. la suite de la 
discussion est renvoyée â une proolteoe séance. 

Le IVêssaWat fait connaître que MM Castil
lan! et Abel Lefevre, sont eus cliae:u par 173 
voix sur 174 votants, membres de la Commission 
de répartition des subventions airs communes 
pour les sapeur*.pompiers et le matériel d'in
cendie. 

Séance vendredi (i mars, à 13 h. Le séance 
est levée k 1S b. ;». 

LES FUNÉRAILLES 
DU PRÉSIDENT EBERT 

M. DE MARGERIE 
REPRESENTERA LA FRANCE 

Parts, 3 tnaip. — Le F''és'<lent de la Rc-
pnbl.que :t chargé M. de Margcrle, ambassa
deur de France, de le représenter aux obsè
ques ùu pvénéonrt Ebert, en qualité d'am-
bassadeur extraordinaire. 

LES ARMEMENTS SECRETS 
DE L'AUTRICHE 

DECOUVERTE de MATERIEL de GUERRE 
Vienne, 3 mars. — La Coniniiss'on mili

taire interalliée dn contrôle continue ù faire 
en Autriche ùes découvertes de matériel de 
guerre. 

A Blumeu. dans la grande fabrique de pou
dre qui. Jadis, rav'taillait l'armée de la mo
narchie, on a trouvé 10.000 bombes remplies 
de gaa uspnjxiants. 

Les officlem italiens de la Commission de 
contrôle, oui trava lient d'accord avec leurs 
collègues français et anglais, ont découvert 
samedi a Slmmeringheido. dans une cave soi
gneusement fermée, 2.000 fusils. 34 obtura
teurs d'artillerie, et une foule d'antres objets 
de matér'ej de guerre. 

Ces découvertes causent une impression 
d'autant plus pénible, que l'on trouva, il y a 
quelques semaine» seulement, une quantité 
de matériel de guerre capable de remplir 200 
wagons. 

DES CAMBRIOLEURS OPÈRENT 
A IrHiWrMARTRE 

Ds enlèvent 50.000 francs de marchandises 
et un coffre-fort vide 

Péris, 3 mars. — Un nouveau cambriolage 
a été commis la nuit a Montmartre, avec «ne 
audace exceptionnelle. Des individus ont 
pénétré dans les magasins de M. Georges 
Bloeb, commerçant en literie, 0. me des 
cottages. Ils ont enlevé un certain nombre 
de marchandise*; et un coffre-fort complête-
mont vide. 

a» 
La contagion: de rexeaapk 

Un médecin tue sa fille paralysée 
New-Tos*. 3 mars;.'— Un médeeia do Dan-

var (Colorado), i est constitué prisonnier. 
Q a déclaré-avoir tue ea fin», âgée de 

trente-huit ans qui, paralysée depuis va jeu
nesse, souffrait députe no mois de dooieuss 
terribles. 

Une visite à Paris 
DE LA 

Chambre des drapiers 
de Grande-Bretagne 

UNE RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE 
Paris. 3 mars. 

La municipalité par.sknne a re.,-u, cet 
après-midi, dans les salons de l'Hôtel de Ville 
te Chambre do commerce britannique et te 
Chambre de» drapiers du Royaume-Uni. Lord 
Crewe, ambassadeur d'Angleterre, assistait 
a cette manifestation et M. Maurice Quentin 
l'a remercie de « ce geste de sympathie dont 
la ville de Paris sait toute te valeur », 

A te Chambre de commerce britannique, le 
président du Conseil municipal a remis te 
iaéda.lle de te ville de Paris en commémora
tion «d'ns demi-siècle de labeur, d'initia
tive et de succès a. Quant aux drapiers du 
Royaume- liai, M. Maurice Quentin lenr a 
d autant rtlus reconnu le droit de se trouver 

•dbam * • • * f d i S e J de V0J* . q a ' i . aaraeatt 
170% ïa StaîSSfi dfts tHensP? Yro Cbo^M âge fut 
.aussi te% ajéjfdes assemblées des drapfer^qja-
'ri'sjêns ». •- ,. .•, . • , ' . . ..,'•• 

Vous êtes .venus,dans notre capitale,.a-t.fi dit 
en terminant, pour établir ' de nouveauj liens et 
pour justifier cette parole divinatrice, d'un grand 
souverain dont Sa Majesté le roi.George V con
tinue la hante tradition: o la divine Provdence 
a désigné la France comme voisine tonte proche 
de l'Anpleterre et il n'y a pas an monde deux 
pays dont la prospérité réciproque dépende da
vantage l'une de l'autre. » 

Gardons précieusement une telle inspiration et 
félicitons-nons de pouvoir instituer des cérémo
nies comme celle-ci qni attestent au monde et 
qui pourraient attester a nous-mémese. s'il en 
était jamais besoin, 'a nécessité d'une solidarité 
complète dans les intérêts et d'une union fra
ternelle dans les cœurs. 

M. Duvemoy, secrétaire général de la pré
fecture de la Seine, a sa'.ué les hôtes de la 
municipalité au nom de M. Armand Nandln. 
empêché. 

Puis. M. Welman, au nom de la Chambre 
de commerce britannique, et M. Allen au 
nom de la Chambre des drapiers du Royau
me-Uni, ont très chaleureusement remercié 
la municipalité parisienne de son accueil. 

La réception s'est terminév par un concert 
donné par la musique de la gsrde républi
cain c. 

Le courrier postal 
de la gare de Liinoux 

attaqué et dévalisé 
Des gendarmes. 

lancés à la poorsnite des malfaiteura, 
ont été grièvement b'essé» à coups de feu 

Limonx, 3 mers. — Vers lfl heures, l'em
ployé portant le courrier postal de la poste, 
a la gare de Llmoux. a été ittaqi.é par trois 
individus qui. après s'être emparés des sacs 
ont pris la fuite on automobile. 

La gendarmerie de Saint-Hilairc, onssi-
tôt avertie, a établi un barrage fi l'entrée de 
cette bourgade, mais sans résultat. 

A quelques kilomètres plus loin, deux 
gendarmes qui tentèrent d'arrêter les ban 
dits ont été grièvement Wessés par des 
coups de feu. A Bangeaux. la gendarmerie 
n'a pas eu plus de succès. La piste de l'au
tomobile a été perdue h Ca*t"inaudary. 

Jusqu'ici, on n'a pu avoir aucun rensei
gnement sur les occupants. 

ŒIViAUVÂlSTE^ 
Dans la région de Montpellier, te grêle 

s'est abattue violente et abondante sur toute 
te région et a complètement saccagé les fleurs 
et les bourgeons des arbres fu.tiers. 

Les jardins potagers ont aussi été ravagés. 
. Dans la région de Nîmes, un vent des plu* 

violents a soufflé. Des cheminées ont été en
levées. 

Dans la campagne, les arbres fruitiers ont 
beaucoup souffert. Le* trains venant d'Atels 
ont snbl des retards. La neige est tombée 
entre Labantide et Bagnols. 

En IraanaiDon, te ne.ge qui a cessé de 
tomber a succédé la pluie, maie te tourmente 
de. neige fait rage en Cerdagne et en Capoir 
et elle est aggravée par une tempête de vent. 

Deux train» «ont bloqués entre Thaœ. 
Valls et Estaver. 

La tourmente «î vit aussi dans «ertalns 
cantons mostaeneox de Haute-Ariège. 

A rnospHalet, la neige *st si épaisse que 
tes hsbit*a£s sont bloques dat i teqrs mei-
SOBS et do lvc t creute." un tunnel sons te 
neige pour sjter ravitailler lac anitoanz dars 
les écuries et les «tables:. 

Les communications entre l'Allèft et le» 
Pyrénée» Orientales sont ooupéew 

LE TRBKWMEOTK TERRE 
AU CANADA 

SEPT PERSONNES TUÉES 
On monde de Québec- f[ue le tremblement 

de terre aurait conté la vie à sept personnes 
«eut auraient été tvOe> par te chu.e de maté
riaux. 

ET TROIS FEMMES MORTES D'EMOTION 
Québec, 3 mars. — Le tremblement de 

terre a causé la mort de trois femmes, par 
unité de l'émotion éprouvée. 

Il a causé plusieurs incendie» dont l'un a 
détruit, en partie, le collège de Pocarleern. 

LES DEGATS MATERIELS 
L'église catholique de la baie Saint-Paul, 

a l'est de Qrîébec. e'e« en partie effondrée 
et plusieurs personnes ont été bleùsées. 

I* burwtn de dum.ncs a Québec et les 
murs dv.s maisons la lonjr de la rivière ont été 
Iéanrdés. 

L'église b.iint-riila.-iou. a cinquante mille* 
* l'est *dc- Québec cur les bords du Saint-
Laurent, t'est .Poudrée samedi au premier 
choc peu après la sort h ds«, paroissiens. 

UN FAIT CURIEUX 
On signale a Ottawa nu fait curieux : 

rêd.flee du Victoria Muaeum, qi±i, depuis 
do lonsufp aunées s'enfonçait graduellement 
dans le toi et eeiasali de l'iuquiélude aux ar 
eftiteçtnres. s'*st trouvé, grâce au tremble
ment de terre, solidement établi sur ses fon-
datione. 

LES ACCIDENTS* DE U ROUTE 
DEUX AUTOS SE RENCONTRENT 
EN FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

Une jeune nfle de vingt-trois an* est ruée. 
deux de se* compagnon t «ont Messes 

Fontaineblcaa. ô mars. — A 1 intersecti..u 
de te route roude et de te r<"iie d'Arbonne, 
en forêt de Fontainebleau, une auto niant a 
vive allure a violemment heurté l'a rr ère 
d'un»j autre voiture à onaptsnae in'é-leure. 

I* choc provoqua le capotjgi de la fro
ntière antomobile. 

Les personnes r(ui l'occupaient au nombre 
de quatre, furent projetées a terre et l'une 
d'elles, une jenne fille de 23 ans, Mlle 
Jeanne Beltemy. fut tuée sur le coup. Ses 
compagnons d'excorfcicu furent peu griève
ment atteints. M. Jean Mangte. 18 ans, <iu: 
tenait le volant, avait te clavicule gauche 
cassée; son père, M. Charles Mangin. comp-
isble. 11. boulevard R.chard Lenoir, a Paris, 
a reçu des contusions. 

L'autre auto dérapa sur une centaine de 
mètres et sortit de la collision avec la roue 
gauche cassée. Les occupants sortirent heu
reusement Indemnes de cette collision. 

UNE AIT» TOME DANS UH ETANG 
•Waafi 

fiimegcs. S marc., -r- Au cours de te nuit. 
M.-Deshord s. distillateur, rue d'Antony. 20. 
a Limoges, était parti en automobile accom
pagné de M. Chassaignc, âgé de 60 ans, re
présentant de commerce, domicile rue Victor-
Chabot. 

En arrivant â Méziores-our-isso.re, UJUS 
un tournant dangereux, l'automobile dérapa 
et tomba dans l'étang de la Cote. I»ris sous 
te machtae, M. Chassaignc s'est noyé. 

M. Desbordes a pu être secouru apri's être 
resté plus de denx heures dans l'eau en se 
maintenant à une l'.anche d'arbre. 

LE BUDGET DE 1925 
Recettes . . 34.183 mitions 
Dépenses. .34.140 mirions 

l'aris, 3 mars. -^Xie f Agence Bavas: 
La Chambre des députés a voté le badçet 

de l'exercice-1025, dans la nuit de samedi a 
dimanche. Dès maintenant U est posa nie de 
légager les lignes générales de la politique 
•le te France, en matière budgétaire. 

La Chambre a définitivement renoncé à U 
dualité budgétaire; toutes les dépensas de 
l'Etat sont désormais groupées dans na seul 
compte et présentées dans an document uni
que i les charges et ressources se balancent, 
sans appel d l'emprunt. Le budget est, en 
1025, pour la première fois, dePnte te guerre, 
transmis au Sénat en rigoureux équilibre. 

Tel qu'il a été voté par te Chambre, le* 
chiffres du budget ressortent: 

Pour les dépenses, a 34.140 m Wons 
Pour les recettes t 84.183 millions, sort na 

excédent de recette» de 43 million». . 
Pour te pins grande partie, l'augmentation 

des crédits est seulement apparente, pute. 
u'elle est due à ia fus on des deux bodants. 

Le retour a l'unité budgétaire a eu, en effet, 
ponr conséquence, le transfert des dépenses 
relatives, aux pensions et à te reconstitution 
de» B.L. du budget spécial, qni est supprimé, 
au budget général qui s'en est trouvé 
alourdi. 

Le budget prévoit, par ailleurs, une ang-
uientaiton de certaines dépense» résultant 
notamment de l'adaptation do coût de te vie 
des pensions et des traitements de fonction
naires qui n'auraient pu sans Injust ce. être 
miiintcnos sux taux anciens, fixés en 1»19. 

Malirré «on désir de modifier la répartition 
de décharges fiscales, dans un sens plus con
forme aux facultés contribut ves réelles des 
redevable*-., a Chambre, d'accord avec le 
Gouvernement, a cru devoir limiter stricte-
•j>;uï, cette année, les dégrèvements fiscaux 
portant itir le- impôts Indirects, maintenir 
ians ses- lisce,: essent elles notre système 
Ù5ca!. Elie t'est attachée à poursuivre te 
fraude et l'évasion fiscales, de façon à assurer 
au^ impôts existants le maximum de rande-
meDt et 8 trouver, ains . avec le minimum de 
îa-c_-s nouvelles, .es ressources nécessaires. 

l.'nûn.- pour la première lois, la Chambre a 
pu ratifier l'inscription paraai le*, recettes 
b-idirétaires, de l'exercice 1025. d'un verse
ment de l'Allemagne -m. iénasse l milliard 
20o millions de francs. 

La Chambre a inséré dans le projet du 
L idget et voté diverses dispos.uons insti
tuant un Office national de rachat et d'amor
tissement pour les diverses valeurs du Trésor. 

Sur les trente-quatre milliards de dépen
ses budgétaires près de d s-neuf milliards et 
demi représentent, en effet, les arrérages de 
te dette publi^u». La réduction de cette 
charge par la voie régulière de l'amortisse
ment, est te condition essentielle du 18 
a une sirMOto budgétaire normale. «. 

L'amort.ssement doit exercer sur tes i 
des: valeurs, du trésor, un. effpt. direct, 
améliorer progressivement leur cours et 
raffermir ainsi le créait publie. 

Une réunion du Groupe 
parlementaire colonial 

La question de la laine et du coton 

Paris, 3 mars. — Le groupe parlementaire 
colonial s'est réuni sous te présidence de M. 
Henry Simond. pour entendre une commu
nication de M. Louis Proust, député, membre 
du conseil supérieur des Colonies, de retour 
de sa mission eu Afrique o.ciuentalo fran
çaise. 

M. Proust a indiqué quel avait été le but 
de son voyage avec le docteur Vorouoff. Il 
s'agit de te question de te laine et du coton, 
qui préoccupe à si Juste titre nos usiniers du 
Nord. 

M. Proust, a indiqua, eu ce qui concerne 
te laine, qu'on arrivera dans un délai très 
rapproché, si l'on veut bien mettre en prati 
que les enseignements qui ont été deuncs 
par lui et le docteur VoronoC, a un r< ude-
ment supérieur' d'un tiers, au rendement 
actuel des croisements qui ont donné déjà des 
résultats, et te greffe animale parfera cette 
œu\re. 

En ce cjui concerne le coton, M. Proust 
préconise la culture du coton indigène. C'est 
en encourageant cette culture, qu'on arri
vera à un résultat fructueux; car te culture 
du coton Irrigué no peut pas ne faire sur une 
grande échelle, eu raison du prix des ins
tallations et malgré tous ses efforts, la So
ciété qui s'occupe de la culture au Niger, ne 
peut songer a approvisionner à elle seule, 
toutes nos usines du Nord. 

Quant au projet de construction d'un 
canal latéral au Niger, il n'est pas encore 
prêt d'être réalisé. 

M. Henry Simond a vivement félicité M. 
Proust pour les heureux résultats de son 
voyage, et l'intérêt de sa communication. 

La t-cance s'est terminée sur diverses ob
servations présentées par MM. Outrey. Ac-
cambray. Candace, Roux, Freyssineng, Mai 
tre, etc. 

mP 

A la Commission de l'Ecole unique 
Paris, 3 mars.— La Commission de l'Ecole 

unique, après avoir étudié les moyen., de réa
lisation d'un enseignement primaire unique, 
a consacré plusieurs séances u envsager les 
méthodes de sélection indispensables pour 
assurer le me.lieux recrutemnt aux établis
sements du deuxième degré. 

Elle a émis le vœu que le certificat d'étu
des] primaires soit exigé pour l'entrée dans 
tous les établissements secondaires, primai
res supérieurs. Mais, afin de permettre l'aceè* 
plus rapide de* lycées ou écoles primaires 
supérieures aux enfanta précoces. eUe a de
mandé que dew dispenses d'agia, uu maxi
mum d'une année, puissent 1-̂ ur être accor
dées. 

En outre, elle a «iprime le «let.r »*e voir 
niodinVés le» épreuve*, du eeroiacat d'études 
primaires . tes épreuves propres i relever 
tes aptitude» ou tendances inteliecrtienes 
seraient adjointes i celtes qui ont pour but de 
contrés*» lee connaissances acquises. 

LE PROBLÈME DE SECURITE 

La part de l'Allemagne dans les poajrnarî i.-a 
de ces derniers temps 

Barlll. 3 mars. — Vu commuoi-iué ctncicl 
déclare que les information» rames dans te 
presse allemande et étrang re au sujet de dé
marches faites par l'Allemagne dans te ques
tion de la sécurité reposent en grande parti,; 
sur des coiiib naisons. 

En icaiitC, des entretiens diplomatique» 
ont eu lieu, ces dernières semaines, dans les 
capitales, „ur cette question et sur d'autre* 
problèmes politieiues. 

A cette occas on, il a été déclaré du coté 
allemand que le Gouvernement du Iteich était 
disposé ù collaborer positivement a la solu
tion de la question de sécurité. Ainsi que l'a 
déclaré du reste publiquement M. Luther, les 
gouvernements ail es ont été mis an courant 
(lc< bases dans lesquelles cette solution pour
rait être trouvée. Suivant le point de vue-dn 
Gouvernement allemand, il ne s'est pas agi 
de propositions allemandes définitivement 
formulées, mais seulement d'une d scussiou 
sur les possibilités qui pourraient être envi
sagées. La discussion se poursuit, mais n'est 
pas a*sejs avancée pour qu'on pu sse parler 
de brevets déterminés, d'un pacte de garan
tie ou de négoctetious à cet égard. 

LES OBSÈQUES 
DES HÉROS DE U ROCHELLE 

IJI Itochelle, 3 mars. — Au milieu d'une 
affluonce considérable et avec le concours 
des autorités civ.ies et militaires et des corps 
élus, ont été célébrées les obsèioes dos cjpq 
marins du canot de sauvetage « Commandan' 
Vlort ». morts victimes de leur dévouement 
dans le naufrage du c Christiua-Buéda v. 

Plusieurs discours ont rendu hommage au-
héros disparus. 

LE CONGRÈS CATHOLIQUE 
DU DIOCÈSE DE PARIS 

l'arte, 3 mars. — APris avoir étudié hlci 
le champ d'action qui s'offre a l'apostolat, le 
Congrès diocèse n s'est occupé aujourd'hui 
des ouvriers. M. le chanoine Loutil, curé de 
Saint-François de Sales, a dit dans un rat-
port le besoin urgent de l'aide laïque. 

M. l'abbé G. de Bolssieu, curé de Sainte 
Geneviève d'Asniires. a exposé les grande 
lignes de l'aposti at laïque. 

Le cardinal Dubois qui prés.dait. a félicité 
et encouragé chacun a poursuivre «es efforts. 

UN JEUNE ESCROC CONDAMNÉ 
PAR LES ASSISES DE LA SEINE 

Pari?. 3 mars. — La Cour d'assises de te 
Seine vient de juger, cet après-midi, an 
jeune homme de 23 ans. Roger Vernet, né le 
13 Janvier 1002, a Selles Oourhatière (Avny-
ron> employé auxiliaire des postes, qui profi
tait de ses fonctions do convoyeur dans IVx-
press Ue Paris-Cateis, pour dérober les bllteta 
de banque fiançais et étrange» contenus 
dans tes lettres ponant te mention e valeur 
déciarée » «t qn'oa tu, confiait. Binsjnr Verw. 
s'était approprié pins de 180.000 francs, dé
pensés avec une Jeune femme-

La Cour d'Assise» a condamné Vernet a 
ciaq ans de prteon avec 
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